
Hausse de la haine des juifs décrite dans le Rapport 2009 -

la communauté juive moyenne s’inquiète des menaces contre la sécurité et de l’agitation sur les campus, révèle une nouvelle enquête 
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Toronto, 24 février 2010 – La Ligue des droits de la personne de B'nai Brith Canada publie aujourd’hui son Rapport des incidents antisémites 2009, une enquête annuelle sur les tendances des préjugés dans ce pays. Au total, 1 264 incidents ont été signalés, soit une hausse de 11,4 % par rapport aux 1 135 cas en 2008, une multiplication par plus de cinq des incidents en dix ans et un record absolu dans les annales du Rapport. Il y a eu 884 cas de harcèlement, 348 de vandalisme, et 32 de violence, soit deux fois plus que l’an passé. 

Illustration des effets de cette hausse sur la communauté elle-même, une enquête attitudinale commandée spécialement pour le Rapport et menée par COMPAS décrit une communauté juive très inquiète de l’influence grandissante de l’islamisme radical – une idéologie qui décrit les juifs comme l’ennemi – et des menaces contre la sécurité des écoles et des lieux de culte juifs. Les campagnes anti-Israël sur les campus, comme la « Semaine contre l’apartheid israélien » annuelle, sont aussi une source d’anxiété selon le sondage.

« Nous notons que le nombre le plus élevé d’incidents pour un seul mois – 209 – s’est produit en janvier, qui coïncide avec la guerre de Gaza, » remarque Frank Dimant, vice-président exécutif de B’nai Brith Canada. « C’est la tendance partout ailleurs dans le monde aussi. Toutefois, alors qu’en France et au R.-U. le taux d’activité antijuive a quelque peu fléchi en février et en mars, le nombre d’incidents antisémites est resté élevé au Canada. Nous avons l’impression que cela s’explique surtout par des campagnes anti-Israël stridentes sur des campus universitaires, qui ont maintenu à un niveau artificiellement élevé un climat hostile et agressif qui a souvent mené à des flambées d’antisémitisme.

« Nous sommes aussi inquiets de la pointe des incidents en septembre pendant la période des Grandes Fêtes, quand dix synagogues ont été dégradées à travers le pays, dont quatre au Québec en une seule nuit, juste avant le jour le plus saint du calendrier juif – Yom Kippour. Il est impossible de traiter comme une simple aberration cette activité contre les établissements religieux de la communauté juive.

 « Nous nous demandons pourquoi de nombreux incidents ne suscitent pas une condamnation plus générale. Nous pensons, par exemple, à l’accusation calomnieuse de crime de sang portée par un journal communautaire islamique et distribuée dans des mosquées canadiennes, voulant que les juifs et les Israéliens se livrent au trafic à grande échelle d’organes humains. Ou au langage utilisé dans des attaques verbales qui traitent les juifs de « vermine », de « rats d’égout » ou de « chiens ». Ou à la pire des calomnies contre les juifs, celle qui les accuse d’avoir créé la grippe porcine pour contrôler le monde, diffusée grâce aux nouvelles technologies de réseautage social. 

« Nous mettons au défi quiconque voudrait minimiser les effets sociétaux de calomnies aussi viles. »
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Pour le texte complet du rapport, voir http://www.bnaibrith.ca.


Pour signaler des incidents antisémites, appeler la Ligne antiracisme de B'nai Brith 

au 1-800-892-BNAI (2624) ou le faire en ligne à www.bnaibrith.ca.

Pour plus d’information, prière d’appeler Dan Rabkin, agent de communications au 416-312-9173.

B’nai Brith travaille au Canada depuis 1875 comme le principal organisme de défense des droits de la personne de la communauté juive.

